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1 . — A supposer que le droit soit l a mesure convenable de ce qui est dü 
ä autrui (individu ou groupe), on admettra sans doute que l'activitö propre 
du juriste consiste, lorsqu'il a acquis les connaissances et l'exp^rience n6ces-
saires, ä d6terminer, dans les situations les plus diverses et les plus complexes, 
le contenu de ce dü ä autrui. 

L a pratique requiert cependant connaissance et expdrience. Celles-ci 
seront favorisdes par les rapprochements que le juriste est amen6 ä faire 
entre les circonstances des differents cas et les Solutions propos6es. E l l e s 
le seront 6galement par l 'ßtude des sources du droit, de l a doctrine et de l a 
jurisprudence. A i n s i , loin d'ßtre le prisonnier d'une casuistique, le juriste 
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accumule des connaissances th6oriques. I I rassemble les faits juridiques, les 
classe et en 6tablit l a th6orie. L 'e tude et l a comparaison des legislations, 
l a confrontation ä travers le temps et l'espace des Solutions retenues, l a 
consid6ration des facteurs nouveaux, de l a mobilite des situations affineront 
ses connaissances et son exp^rience. L '6tude du droit te l qu ' i l fut l 'achemi-
nera vers une ddtermination plus süre du droit te l qu ' i l doit fitre. Or cette 
d6termination requiert l ' incarnation permanente du droit ä l 'aide de l a 
loi , des inst itutions, des proc6dures mises en ceuvre par les agents et les 
auxiliaires de l a justice. E l l e requiert non seulement l'dlaboration continue 
de dispositions normatives , mais juste mesure et dquitö dans leur Interpre­
tat ion, sclence, prudence et justice lorsque l a disposition ne permet pas 
sans autre d'assurer le droit dans une Situation particulifere. Fa i sant oeuvre 
de technicien, le juriste sera amen6 non seulement ä trouver des Solutions 
justes et equitables, mais utiles et ingenieuses. Non content d'assurer l a 
garantie de l a creance par l'hypothfeque, i l faci l i tera par l a lettre de rente 
et l a cddule hypothöcaire l a mobilisation des valeurs fonciferes. I I codi-
f iera l a pratique du chfeque ou de l a lettre de change. 

Science et technique sont ndcessaires dfes lors au juriste pour lu i per-
mettre d' incarner convenablement et utilement le droit dans les rapports 
humains. 

Su£firait-il au jur iste de considerer le droit comme un terrain de recherche 
scientifique, d'inventorier les sources du droit, d 'analyser les coutumes, l a 
jurisprudence, l a doctrine, de faire l a th6orie g6ndrale du droit ? A qui 
reviendrait alors l a täche de dire le droit, de rösoudre les difficultds pratiques 
qui surgissent entre les individus et les groupes, d'assurer journellement 
le rfegne du droit ? 

On ne saurait oublier que le droit, avant d'ßtre un donne, fut un cons-
t r u i t , et qu ' i l ne sera pas sans avoir 6t€ c onstru i t ; qu ' i l n'est pas simple-
ment une fois pour toutes, mais qu ' i l doit 6 t re ; qu ' i l ne saurait ,6tre sans 
u n effort de l 'intelligence et de l a volonte, sans l a conjugaison d'une science 
et d'une prudence appuyee sur l 'experience, sans une volonte animee par 
l a justice , sans le rattachement de l a pensee ä un comportement moral 
commande par l a nature humaine et sa finalitö. 

Hlsto ire , sociologie juridique, science juridique accumulent les connais­
sances thöoriques appel6es ä jouer un röle instrumental lorsqu'elles sont 
mises ä profit par le juriste praticien du droit. L a science du jur is te , en defi­
n i t ive , assume une finalitd. E l l e ne saurait se cantonner dans l a constatation 
pure Sans t rah i r l a nature du droit. E l l e est une science pratique \ 

S ' i l a le sens du juste , le jur iste incarne l a mesure dans les relations sociales. 
I I accomplit un t r a v a i l plus ardu que celui qui consiste ä connaltre les 
remfedes favorables ä l a santd^. 

1 . D a n s ce sens , W . B U R C K H A R D T , Methode und System des Rechts, Zürich, 1936, 
p . 33 et s. L e s r e m a r q u e s de O . - A . G E R M A N N , Grundlagen der Rechtswissenschaft, B e r n , 
1950 , p . 37 et s. p o u r r a i e n t s e r v i r ä a p p u y e r ces cons iddrat ions . 

2. A R I S T O T E , Ethique ä Nicomaque, V , 1 3 , 1137 a 10. 
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Raison d'elre d'une philosophie du droit; 
son objet et sa mithode 

2. — A moins qu ' i l ne soit sais i , comme disait Georges R e n a r d , de l a 
frdn6sie de l a proc6dure et du papier t imbre, le juriste est amen6 ä se poser 
quelques questions sur l 'origine et l a nature, l a raison d'etre et le but du 
droit. Ces questions, seul u n savoir qui a pour objet les causes suprSmes 
des choses et les raisons derniferes des actions humaines peut leur donner 
une röponse satisfaisante. L a science juridique portant sur le droit te l qu ' i l 
est et te l qu ' i l doit 6tre, dans des situations concrfrtes, limitde par sa finalit6 
pratique ä l 'appreciation de ces situations, cette science ne saurait renseigner 
sur les raisons derniferes des actes humains. E l l e ne saurait se substituer 
ä une m6taphysique et ä une philosophie morale. 

Qu'est-ce que le droit ? Qu'est-ce que l a justice ? L e juriste r6pond en se 
r6f6rant a u x notions qui l u i sont familiöres, assimilant le droit ä l a loi ou ä 
la Prärogative du sujet , ä l a volonte du 16gislateur ou du juge, ä l a libert6 
des parties ou ä l a sanction positive. L a r6ponse 6chappe cependant au 
registre de sa science et requiert l a mise en ceuvre d 'un savoir qui renseigne 
d'abord et plus g6ndralement sur l a finalit6 des actions humaines. Pour 
connaitre cette finaUtd, i l faut faire appel ä une science qui mette ä jour 
les valeurs morales : le bien et le m a l , le juste et l ' in juste , qui renseigne sur 
la Psychologie du sujet agissant, ses vertus et ses passions, l a juste Propor­
tion des actes par rapport ä l a f in . 

Une fois connue l a f inalite des actes humains et les valeurs morales, une 
fois analys6es les vertus de prudence et de just ice , leur objet et leur sujet 
respectif, leur röle dans l a d6termination de l 'agent, i l est possible d'expliquer 
les l imites dans lesquelles se meut l a science et Texpörience juridique. L e 
droit- lui-m6me, dont l a perception, au n iveau de l a science jur idique, est 
g6n6e par l a mobilit6 du reel , le formaUsme des inst i tut ions, le par t i cu la -
risme des d6cisions qui le v6hiculent, les determinations contradictoires 
qui pretendent l ' incarner, le droit apparait alors dans son contenu le plus 
essentiel, dans ses exigences permanentes. 

L e savoir moral comporte des degres. Prat ique par son orientation 
initiale vers l 'action ä rdgir correctement, i l n 'en est pas moins sp6culatif 
en tant qu ' i l porte sur l 'analyse de l a finalitö, de l 'act ion et de ses propri6t6s, 
des vertus et des passions. D6ductive, dans l a mesure oü eile entend rattacher 
l 'action humaine ä un ensemble de vdrites m6taphysiques, l a philosophie 
morale demeure analyt ique et inductive par le volume d'informations 
expdrimentales qu'elle prend en consideration .̂ 

L a Philosophie du droit s'incorpore, par sa strueture et sa m6thode, ä l a 
Philosophie morale. E l l e apparait comme une partie de cette philosophie 
appliqude ä l a connaissance approfondie du droit et de l a justice , des valeurs 

1. C o m p , notre dtude : Science politique experimentale et philosophie politique, N o v a 
e t V e t e r a , F r i b o u r g ( S u i s s e ) , 1960, n " 2 , p . 108 et s. 
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morales contenues dans l 'ordre juridique et vehiculees par les soci6tes 
politiques. 

L a Philosophie du droit s 'attache particuliferement ä renseigner sur l a 
nature de la justice, sur l a manifere d'etre transcendante et immanente du 
droit, sur les valeurs qu ' i l met en cause sur son caractfere objectif et ses 
slgnifications d6riv6es, sur ses rapports avec l a justice et avec l a loi , sur ce 
qui , cn l u i , est le fait de la nature et ce qui est le produit de la Convention. 
E l l e renseigne sur l a strueture du savoir moral et de la science juridique, sur 
les rapports entre le droit et l a morale. 

3. Qu'importe au juriste l a connaissance de telles generalit^s ? L a 
reponse ä ces questions modifiera-t-elle quoi que ce soit ä l a technique de 
la lettre de change ou ä la protection juridique du tiers de bonne foi ? E t si 
d 'aventure i l pouvait en resulter une indication uti le , ne serait-ce pas au 
juriste ä l 'exploiter en affinant les Institutions, en trouvant une technique 
capable d'assurer mieux les interets legitimes en presence ? Alors ä quoi 
sert une philosophie ou möme une theorie generale du droit ? 

A satisfaire tout d'abord l 'une des inclinations de notre intelligence qui 
est de connaitre pour connaitre*. A ce t i t re , l a philosophie du droit n'est 
n i plus, n i moins Idgitime que l a mdtaphysique ou la philosophie morale. 
E n s u i t e , l a reflexion philosophique sur le droit repond ä notre besoin d'or-
donner nos connaissances. Sapientis est ordinäre. L a sagesse est l a perfec-
tion l a plus haute de l a raison dont le propre est de connaitre l 'ordre*. 
D'oü i l suit qu ' i l ne serait pas raisonnable de ne pas philosopher sur le droit. 

L a reflexion philosophique sur le droit doit permettre en particulier de 
situer l a science jur id ique , l a sociologie du droit, l 'histoire du droit parmi 
les degr6s du savoir. E l l e doit faire ressortir le röle de l'experience et de l a 
prudence et celui de l a ver tu de justice chez le juriste qui s'appUque ä 
mettre en oeuvre ses connaissances en vue d'etablir et de maintenir le droit 
dans les relations humaines. E l l e permet de retenir le juriste sur l a pente 
qui le porte ä consid6rer l 'ordre juridique comme une pure technique des 
relations humaines, sans aucune ref6rence ä des valeurs. L a science juridique 
ne doit-elle pas en effet 6tre 61ev6e au niveau de l a « phronesis », ou sagesse 
pratique*, pour assurer convenablement l ' incarnation du droit dans les 

1. P o u r A r i s t o t e , ce q u i fa i t l a bonte m o r a l e ou l a valeur d ' u n a c t e , c 'est sa mesure. 
L a m e s u r e de l ' a c t i o n est fournie p a r l a r a i s o n droite ou r^gle r a t i o n n e l l e . T a n d i s que l a 
p r o d u c t i o n de l ' a r t i s t e n 'est p a s une f i n absolue m a i s r e l a t i v e , d a n s l ' a c t i o n morale ce 
q u ' o n fa i t est une f in a u sens a b s o i u , c a r l a v le v e r t u e u s e est u n e f in et le dösir a cette 
f i n p o u r objet . Ethique ä Nicomaque, V I , 2 , 1139 b . O n sa i t p a r a i l l e u r s que l a v ie v e r ­
t u e u s e i m p l i q u e les v e r t u s de j u s t i c e et de p r u d e n c e d o n t le röle est p a r t i c u l i ^ r e m e n t 
i m p o r t a n t p o u r l a phi losophie d u d r o i t . S u r l a b o n t ^ m o r a l e ou v a l e u r chez A r i s t o t e , 
v o i r G A u r n i E R et J O L I F , Commentaire de l'Ethique ä Nicomaque, L o u v a i n , 1959, t . I I , 
2' p a r t i e , p . 568 et s. 

2. A R I S T O T E , Müaphijsique, 1 , 2, 982 a 30. 
3. S . T H O M A S , i n / Eth., l ec t . 1, N ° 1 ( E d i t i o n P i r o t t a ) . 
4. S u r cette q u e s t i o n , A R I S T O T E , Eth. ä Nicomaque, l i v r e V I et le c o m m e n t a i r c de 

S . T h o m a s . 
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institutions et les relations sociales ? N'est-ce pas risquer l 'abandon du droit 
lui-mfime que de faire de l a science juridique une technique de l 'uti le ? S i 
le droit n '6tait qu 'ut i l i t6 , une philosophie du droit deviendrait ä son tour 
un luxe inutile. 

Philosophie du droil et thäorie generale du droit 

4. — Actuellement, theorie generale et philosophie du droit sont souvent 
confondues. L a science moderne cherche ä evacuer le terme « philosophie » 
de son vocabulaire. D'oü l a tendance ä attribuer ä une theorie g6n6rale des 
recherches qui incombent ä une philosophie. 

L a distinction entre ces deux types de connaissance pourrait etre op6r6e 
ä part i r de ce point de vue que l a theorie generale se hmite ä d6gager les 
sources du droit, ä prendre position sur l a nature et le röle respectif de l a 
coutume, de l a Constitution, de l a loi , de l a jurisprudence, de l a doctrine dans 
la formatlon du droit, l 'application des lois et leur Interpretation. L a th6orie 
g6ndrale du droit renseignerait sur les sujets de droit, l a strueture de l a 
rfegle juridique, les actes juridiques et les rapports de droit, sur l 'application 
du droit et les m6thodes d'interprdtation, sur l a technique juridique et l a 
m6thode juridique. 

Quant aux questions plus fondamentales exposees ci-dessus (nos 2 et 3 ) , 
elles seraient röservees ä une philosophie du droit. 

Philosophie du droit et expirience du droit, 
röle des philosophies et des doctrines 

5. — L'expdrience du droit est-elle n6cessaire ä l a philosophie du droit ? 
L a Philosophie du droit est un secteur du savoir philosophique. Comme teile, 
eile obdit ä une m6thode qui lu i est propre. L e s faits sur lesquels eile s'appuie 
ne sont pas necessairement ceux que les sciences positives prennent comme 
base de leur recherche ^. 11 est possible de philosopher sur le droit sans avoir 
une Information exhaustive dans le domaine de l a science ou de l a technique 
juridique. D 'autre part , le juriste qui possfede en outre l a ver tu de prudence 
et de justice, le juriste compfelte dont le savoir est une « phronesis », saura 
trouver des Solutions pratiques convenables ä des difficult6s qui laissent 
le philosophe du droit desarme. 

Mais i l est 6vident que l a philosophie du droit et l a science du droit 
gagnent en profondeur et en precision lorsque les conclusions de l a premifere 
peuvent 6tre illustrees par les Solutions pratiques preconis6es par l a seconde, 
ou lorsque l a philosophie tente de rdsoudre ä sa manifere et ä l a lumifere de 
ses principes les difficultes que l a science et l a technique juridique soulfevent 
sans pouvoir leur donner une reponse satisfaisante. 

1 . V . notre Rigle juridique, son fondement moral et social, S a i n t - M a u r i c e , S u i s s e . 1945 , 
p. 196 et s. 
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6. — L a connaissance generale des philosophies et l 'histoire des doctrines 
eiargissent les horizons de celui qui entend philosopher sur le droit. E l l e s 
allmentent en problfemes nouveaux et en questions nouvelles le champ de 
ses spfeculations. Aristote disait que « l 'etude de l a v6rit6 est, en un sens, 
difficile, et, en un autre, facile. Ce qui le prouve, c'est que nul ne peut atte in-
dre adequatement l a ver i te , n i l a manquer complfetement... L'ensemble de 
toutes les reflexions produit de feconds resultats. . . I I est donc juste de se 
montrer reconnaissant, non seulement envers ceux dont on partage les 
doctrines, mais encore envers ceux qui ont propose des explications super-
ficielles : i ls ont, eux-aussi , apporte leur contribution et d6veloppe notre 
facultd de penser »i . 

] . Mäaphysigue, I I , 1 , 993 a 30 — 993 b 15. 

J . D A R B E L L A Y , 
Professeur de philosophie de droit ä V Universite 

de Fribourg (Suisse). 
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